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Elle est ta mère La fête des mères...
une fête nationale!La Situation Sociale en Allemagne ÛcAêSk Âd O lùqôR biiâ

e/e /al/icù )V ieLa fete des mères est entrée
dans nos moeurs. Elle donne
lieu dans nos foyers, à d'inti­
mes et très touchantes manifes­
tations de reconnaissance et
d’affection.

Toutefois cette fête demande
un complément. Il faudrait lui
donner un plus grand retentis­
sement social. Il ne suffit pas
que chaque enfant entretienne
un culte pour sa mère, il faut
que la société ait le culte de Ja
mère, parce que celle-ci est la
meilleure ouvrière du progrès
social, du -progrès humain, donc
la plus grande bienfaitrice de
la société. C’est le titre que lui
conféra un congrès internatio­
nal tenu à Paris en 1930.

N’est-ce pas d’elle, en effet,
que dépend le vrai progrès, le­
quel consiste avant tout dans
l'amélioration morale des indi­
vidus? Chaque génération d’en­
fants, aimait à dire Le Play,
est comme une ruée de barbares
ny sein de la société. Or nous
savons à qui incombe la charge
formidable” de civiliser ces

jeunes sauvages, prêts à chan­
ger la société en un coupe-gorge
';t un mauvais lieu.

Quand en 1912, aux Etats-
Unis, une femme de grand
coeur, Miss Anna M. ’Jarvis,
de Philadelphie, prit hardiment
cette initiative de réclamer une
journée spécialement consacrée
fi la mère, elle en formula ain­
si les bu ts : “Faire honorer les
mères et resserrer le lien fami­
lial. Inspirer à la nation et à
tous les hommes le désir de pro­
téger la femme et les enfants” .

Nous ne devons donc pas, en
cette journée, nous contenter
d’expression de sentiments. Il
faut tendre à des résultats d’u­
ne portée plus sociale. Actuel­
lement, par exemple, nous de­
vons faire prendre conscience a
toute la société, y compris les
dirigeants, que la mère joue dé­
jà son rôle éminemment social
et patriotique quand elle accom­
plit à domicile ses devoirs de
ni ère et que c’est lui faire inju­
re d’exiger d’elle autre chose
que de donner à la natrie des
citoyens honnêtes et des soldats
val eu reux.

Aux Etats-Unis, la fête des
mères prend l’aspect d’une fête
nationale. Ce jour-là le drapeau
de la nation flotte officielle­
ment sur tous les édifices, forts,
postes militaires, ambassades,
consulats, stations navales, etc.
comme une expression publique
de l’amour et du respect de la
nation américaine à l’égard de­
là mère. C’est un exemple à
suivre. Et faisons mieux en­
core. Profitons de cette journée
pour instruire le peuple des
droits de la mère, pour récla­
mer des lois favorables à la mè­
re, lois qui maintiennent la mè­
re à son foyer, qui lui accordent
les possibilités de nourrir, vê­
tir, abriter convenablement ses
enfants. A cette fin organisons
des fêtes publiques. Que la fête
des mères, en plus d’être fami­
liale, devienne donc sociiric et
nationale!

Elle fut le premier temple de ton fragile corps et en
elle déjà tu vivais par sa chair et par son sang.

C'est elle encore qui t’offrit la première caresse, qui te
chanta la première chanson et, quand tes yeux s’ouvrirent sou­
dain à la lumière, versa dans ta prunelle le soleil de son
visage aimé.

TELLE QU ELLE APPARAIT AU LENDEMAIN
DE LA DEFAITE nw

Un ne pourra, avant longtemps, parler d’une situation
politique dans rAllemagne vaincue. Non seulement les Alle­
mands n'auront pas, tout de suite après la défaite, la possibi­
lité d'exprimer leur volonté politique au-delà d’un cadre déli­
mité, mais, à force de se laisser, librement et presque avec vo­
lupté, bâillonner pendant douze ans et de n'émettre pour tout
langage que des H cil et des oui, ils auront perdu, quand le
bâillon sera tombé, P usage de la liberté politique. En atten­
dant que des courants politiques se dessinent dans ce pays après
le séisme qu’il est en train de subir, il importe de connaître et
de prévoir la situation sociale extraordinaire à laquelle les vain­
queurs auront affaire.

Et toi, dès l’aurore de tes forces, tu lui tendis les bras
d'abord, tu lui remis son sourire, et les premiers sons de ta
gorge timide en furent de reconnaissance et d’amour.

Tes premiers pas reçurent l'appui de son bras protec­
teur. Les efforts, le travail, la peine, rien ne fit taire l’amour
qu’lie t'a-vait voué avant môme que tu n'apparaisses ; elle
s’était donné tout entière afin que tu sois ce que tu es.

Elle se fit à la fois brave, douce, compatissante et géné­
reuse pour que le petit être s’épanouisse vers une plénitude de
vie morale et physique.

Bientôt, ta personnalité naissante eut besoin d’une direc­
tion sûre et patiente ; elle pourvut à tout, et les sacrifices re­
doublant, elle redoubla d’ardeur.

sé du Canadien, passé fait d’au­
dace, de courage et de labeur.

Illustrons ces avancés par un
exemple entre mille. Dans la
métropole, un grand magasin à
rayons célèbre cette année son
centenaire. Depuis sa fondation
en 1845, il appartient toujours
à la même famille. Il y a cent
ans, Henry Morgan était jeu­
ne marchand à Glasgow, en E-
cosse. Il décida de venir tenter
fortune au Canada. C’était au
jour de la crinoline et des lam­
pes à l’huile, bien avant la pre­
mière voie ferrée de Montréal
à Laprairie. On voyageait en di­
ligence et en voilier; les océa­
niques ne se rendaient qu’à Ha­
lifax. Montréal était le centre
du Bas-Canada et la reine Vic­
toria en était aux premières an ­
nées de son long règne. Plus
d’un client de Henry Morgan
avaient fait la guerre de 1812.

L’actif et laborieux jeune E-
cossais trouve moyen d'étendre
son champ d’activité. A trois Le COÛt de la vie
reprises, il se transporte dans er,* Chine
des locaux plus spacieux. Peu à
peu, son magasin devint célè­
bre dans tout le pays par ses
grandes importations françai­
ses et chinoises, ses porcelai­
nes, ses soi ries, ses deux étages
chargés de meubles. “J ’ai ache­
té ceci chez Morgan”, a toujours
été un signe de qualité.

A son entrée clans un deuxiè­
me siècle, la maison Henry Mor­
gan signale qu'elle n’entend nas
se reposer sur ses lauriers. Elle
se propose de devancer la mar­
che du temps, si possible. Les
premiers; clients s'amenaient en

irosse et en traîneau. Les pro­
chains viendront-ils en hélicop­
tère? Ces grands marchands y
*ongent déjà. Voiîà comment il
faut envisager l’avenir.

tenant à 18 pour cent sur cer­
tains articles, comme les appa­
reils do photographie, les ins­
truments (le musique, les bour­
ses pour dames et les jouets
d'enfants, à 25 pour cent sur
le caviar, les huîtres, les par­
fums, les fourrures, les tapis et
les fleurs, qui tous sont classi­
fies parmi les “objets de luxe".
La taxe sur les parfums accuse
une augmentation de 15 pour
cent.

Les liqueurs de toutes sortes
doivent maintenant porter un
droit de régie plus élevé, tandis
que les cafés et les buvettes “de
la première catégorie*' figurent
au degré le plus élevé de la taxe
de luxe. Les prix du tabac sous
toutes les formes a augmenté et
chaque fois qui? le consomma­
teur renouvelle sa carta de ta­
bac, il doit payer 20 francs com­
me “taxe de solidarité".

OPPOSITION DES GENERATIONS

Cette situation sociale sera d’abord caractérisée par l’ab­
sence de dix à douze millions d’hommes valides, morts ou pri-

P'ius tard, tu la sentis près de toi dans la douleur com- son ni ers. Une scission d’âge très accentuée marquera le corps
me dans l’allégresse ; elle savait partager spontanément es (ju peuple allemand. La vie publique sera l’affaire des hom-
moladres émotions avec cette tendresse ineffable qui console, mes cje ja génération d'avant Hitler, qui, en se détournant du
qui encourage et qui soutient. national-socialisme vaincu, retrouveront au moins, le souvenir

Losque les songes se disputaient ta tête endormie, elle des partis de la République de Weimar. Par contre, pour la
veillait tout près, demandant au Seigneur son aide et sa pitié jeunesse qui est née sous cette République. — ou ce qui subsis-
pour toi ’ tera de cette jeunesse,
1 Aujourd’hui encore, elle est la femme au dévouement génération, toute pétrie de doctrine nazie et l’incarnant d’une
inlassable et au coeur qui ne tarit jaimais. façon absolue, et pour qui la paix, l’homme et la liberté sont

Malgré ton âge, malgré ta force et ta science, elle ne des hérésies abhorrées, se verra, par la défaite, privée de son
verra sans cesse en toi que ce morceau d’elle qui la réfléchit et Dieu. Désemparée, ivre de guerre et de mort, errante, rugis-
h  récrée: on enfant. santé, elle cherchera à qui se sacrifier.

Elie est ta mère ! Il faudra à tout prix éviter que ces chômeurs de la gucr-
Rogcr BOLDUC. re ne constituent un maquis de désespoir et de rapine.

PROLETARISATION CROISSANTE
Davantage que par l'opposition des générations, nos yeux

et nos esprits seront frappés par la prolétarisation de la ma­
jorité des Allemands. Ceux dont la guerre aura épargné la
maison et l'atelier, ne seront pas épargnés par la défaite. A-

des meilleures organisa- vaut les charges des réparations, ils auront à porter le poids
de la dette intérieure du Reich, qui, des 15 milliards de marks
en 1933, a passé à 346.6 milliards.

VENGEANCE POPULAIRE
Un front de la misère se formera pour ainsi dire natu­

rellement dans la défaite. Il surgira sous les pas du national-
socialisme en déroute. Il ne faudra pas chercher le repentir
dans la révolte tardive qui dressera les masses allemandes
contre le nazisme abattu. Mais le parti national-socialiste,
vers la fin de son règne, se révèle à eux comme le plus éhonté
des exploiteurs. Mais le peuple allemand Vadmettait-il quand
ia spoliation s’exerçait au-delà des frontières du Reich ? La
corruption, les scandales, les exactions, les trafics de toutes
sortes ont pris une extension d’autant plus exaspérante que
chacun des chefs nazis sait mettre son butin — ainsi que sa
famille — à l’abri des bombardements. Tout ce que le national-
socialisme pouvait avoir d’ “idéaliste” a disparu sous une rage
brutale d’enrichissement dans laquelle se confondent les trafi­
quants professionnels du marché noir, les profiteurs du regi­
me et les chefs politiques. La colère populaire découvrira et
châtira ceux qui auront pu se soustraire à la justice des Alliés.-

Une vague d’assassinats a d'ores et déjà commencé, qui
va en croissant. Des rapports sûrs, reçus d'Allemagne, si­
gnalent que d’après les chiffres officiels des services centraux
du parti, à Munich, 1,123 fonctionnaires nazis ont été trouvés
assassinés dans les quatre derniers mois. Contre les richesses
nazies, demeurées intactes au milieu du tremblement de terre,
les fameuses “plaquettes incendiaires” à retardement que les
avions alliés ont lancé à l’intention des ouvriers étrangers.
Un nombre de plus en plus grand de ces dangereuses armes de
sabotage, dont l’emploi est commode et la durée de conserva­
tion illimitée, est resté entre les mains d’Allemands qui s’en
serviront pour assouvir leur vengeance.

CONTRASTES GEOGRAPHIQUES
Mentionnons, pour terminer ce rapide tableau, les con­

trastes que présente là géographie sociale de VAllemagne. A
côté de ccs régions qui ne sont plus que des déserts, il y a des
zones qui ne sont dévastées qu'en partie, et d’autres, relative­
ment sauves. Cette diversité profonde n'est pas sans compli­
quer sérieusement le fonctionnement du système 'd'occupation
prévu qui, en divisant l'Allemagne en quatre zones, ne tient
compte que de sa géographie politique et de sa géographie
économique.

la paix n'aura pas d'emploi. Cette •  4

Bienfaits du Scoutisme
Récemment, les étudiants de

rUniversité McGill, de Mont­
réal, se sont cotisés pour venir
en aide aux étudiants des uni­
versités de la Chine. La somme
de $5,000 a été amassée et en­
voyée à ces valeureux jeunes
hommes qui, depuis une dizaine
(Vannées, luttent de toute fa­
çon contre l'envahisseur japo­
nais.

Le mouvement Scout est une
tiens de la jeunesse canadienne. Pareillement, chez les filles,

A tous les points dele groupe des Guides fait des merveilles,
vue,* ces deux goupcs exercent une heureuse influence sur la jeu-

II est seulement regrettable que tous les jeunes n’en­
trent pas dans ces cadres. .

Les Scouts et les Guides deviennent de vrais citoyens
dans tout le bon sens que ce terme implique. Ils apprennent
la vie à travers la camaraderie, l’esprit d’équipe et aussi par
l’étude des merveilles et possibilités de la nature. Ils dévelop­
pent un sens profond de courage, d’initiative ot d'honnêteté
morale. , , . ,

Les Scouts et des Guides rendent des services éminents
Leur cos-

nesse.

Or, $5.000 de notre argent
valent en Chine, la jolie som­
me de $800,000. Mais ce n’est
ouTin trompe l’oeil, puisque tou­
tes les commodités de la vie se
vendent en proportion. Crovez-
lo ou non. un oeuf, en Chine.
r* vend exactement $7.; une
livre de sucre coûterait $1.80;
un morceau de savon ordinai­
re, $5.

La Chine, est le pays produc­
teur de riz par excellence. Cela
n’empêche pas le riz de se ven­
dre $500 le boisseau, depuis que
les hordes japonaises ont déva­
lisé la contrée, saccagé les ri­
zières. massacré des centaines
de mille habitants.

Le coton qui se vendait .08
du pied est monté à $21. Une li­

re de porc que Von servirait
avec un chou et un peu de riz
coûterait 865.

La générosité des étudiants
du McGill qui. en temps de
paix, aurait signifié beaucoup
pour leurs confrères de Chine,
apportera malheureusement peu
do seeou.r<? (Vin - un pays rava­
gé par l’inflation où tout se
vend à des prix exhorbitants.

à la société, tout en se perfectionnant eux-mêmes.
tiunie est plaisant à l’oeil. Leur code de route est plein de
charme et de poésie. Leur mentalité est nette et claire.

Quel plaisir nous avons de rencontrer parfois, en plein
bois, une troupe de jeunes bien disciplinés et heureux !

Les parents des jeunes gens et jeunes filles devraient
encourager ce mouvmcnt en embrigadant leurs fils et leurs
fiîles. Sans doute, il y a des obligations, mais elles sont lar­
gement compensées par la bonne moisson, car les jeunes ac­
quièrent une*meilleure santé, un esprit plus vif, un sens de
l’honneur mieux compris. . .

Un de mes amis, organisateur et chef scout visita toute
l’Europe avant la guerre. C’était un gai compagnon et un

homme modèle. Aujourd’hui, il est dans la diplomatie.
L’autre jour, {’assistais à une cérémonie de mariage

dans une église de Grand’Mère. Trois scouts revenaient de
la communion les bras croisés sur la poitrine; cette coutume
propre aux scouts a réellement quelque chose de touchant et
de mystique. . , . n .

Encourageons de toutes nos forces les Scouts et les um-
Conservons notre jeunesse intacte.

JEAN LEBRUN, Avocat.

« «

Le budget de la France

La complète signification du
budget gouvernemental français
a commencé à se faire sentir
aux contribuables, il y a quel­
ques jours, lorsqu’ils apprirent
l’accroissement des impôts qu’ils
auraient à supporter.

Le journal] “Les Nouvelles du
Matin” a parlé de “grandeurs
et de pain sec”. Les nouveaux
impôts frappent le consomma­
teur directement — sur les ra­
dios et les briquets, par exem­
ple, — où sont calculés pour le
frapper dans l’analyse finale un
accroissement de la taxe de
vente, une taxe de luxe et une
taxe sur le chiffre d’affaires.

Ces taxes se chiffrent main-
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Triste état des déportés politiques
Le Cooncl Saurel, chargé par le Ministère dès Prison­

niers et Déportés d’organiser à Paris des centres qui accueil­
lent les rapatriés, a donné à ce sujet à la presse d intéressants
renseignements. En raison des circonstances qui rendirent

itiqucment impossible tout contrôle aux frontières, notam­
ment à cause des transports par avion, Paris est devenu une
plaque tournante par laquelle passent obligatoirement les p ri­
sonniers de guerre et déportés rapatriés. C’est ainsi que sur
200 mille rapatriés à cette heure, 250 miille furent reçus par
la capitale. Le rythme quotidien des transports par voie des
airs est de 8 à 10 mille. A quoi il faut ajouter les transpoi ts
par fer. La Compagnie Nationale des Chemins de Fer Fran­
çais qui s’était déjà dépensée avec tant d’ingéniosité pendant
la guerre et pendant Voccupation, faisant actuellement *vvpc
des ressources précaires un nouvel effort également magnifi­
que. Certains jours il est passé 17 mille transitaires ù Pans.
Ces rapatriés comprennent des militaires, des civils, des fem­
me* des enfants. Parmi eux sc glissent des miliciens et me­
me des Allemands. Beaucoup sont des étrangers, des Russes,
des Anglais, des Américains, des Belges, des Hollandais. Il y
a de nombreux malades souvent intransportables. Les fem­
mes arrivent avec un nouveau-né. Les enfants reviennent

ms leurs parents, morts pendant la captivité. Mille problé-
administration soucieuse de p i n ­

point de vue de la police,
point de vue de la réintégration
milieu et dans sa famille. 1-1 a

d’accueil pour le jour et

LA PRINCESSE ELIZABETH LANCE SON
PREMIER CUIRASSEAu Canada,

cette sem ainepn 4
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Le plus grand optimisme rè­
gne chez les nations libres du
monde. On fait confiance à l’a­
venir. La :
retour de la p;iix
re, la conférence de San Fran­
cisco, la grande activité écono­
mique que promet la conversion
de la guerre à la paix et, au
pays, les progrc* de la présen­
te campagne (l'Emprunt, au­
tant de raison^ pour le Cana­
dien de songer à un demain en­
soleillé. Il est bien tant mieux
eu'il en soit ainsi : l’homme à
succès est l'homme optimisme
et ce n’est pas en broyant du
noir qu'on réalise des projets
fructueux.

Il n’est d’ailleurs loodmic-
ment n*» z permis au Canadien
en particulier de douter de l’a­
venir. Qu'il songe aux immen­
ses richesses que Renferme son
grand pays, aux vastes étendues
n peine peuplées, à son excep­
tionnelle position géographi­
que . . .  Que fait-il de son pro­
pre sens de l'organisation, de
l'ordre et do l’équilibre; de son
esprit do travail et de son génie
inventif? Tout un passé riche
d’oeuvres magnifiques est là
pour so porter trarani de l’ave­
nir du Canada. Découvreur, dé
fricheur, bâtisseur, voilà le pas-

Vv> >.

. $hLe retour des Français
détenus en Allemagne
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fin de la guerre, le
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Le premier mai, au cours d’une émouvante cérémonie à
l’Arc de Triomphe, les détenus des bagnes sM
par l’avance alliée ranimèrent la flamme au tombeau du sol­
dat inconnu en présence d’une foule imposante. De nombreuses
personnalités attendaient les déportés, notamment le Général
Koenig, gouverneur militaire de Paris, le Général Revers, com­
mandant la place de Paris, M. Frenay, Ministre des prisonniers,
déportés et réfugiés, M. Teitgcn, Ministre de l’Information,
M. Palewski, chef du Cabinet du Général de Gaulle, M. Luizet,
Préfet de Police. Les déportés avaient conservé leurs costumes
de bagnard devenu l’emblème et le témoignage des souffrances
endurées. A leur tête, M. Bollaert, préfet du Rhône, lui aussi
en tenue de déporté, à ses côtés un libéré i>ortc un drapeau tri­
colore délavé aux couleurs passées, marqué d’une Croix de
Lorraine et où sont inscrits les noms des camps allemands de
Dora. Buchewald, Nordhauscn et Bergen. Ce drapeau fut fa­
briqué par les détenus du camp de Bergen le 15 avril 1945
dans un morceau de drap et dissimulé jusqu’à  la libération du
camp. Les clairons de la place de Paris sonne “Aux morts”
pendant que M. Bollaert. ancien No. 77127 du Camp de Buchen­
wald dépose une gerbe de fleurs cravatée de tricolore et rani­
me la flamme. La Marseillaise éclate alors et les libérés au
garde-à-vous obsrvcnt une minute de silence. Le Général
Koenig dit alors : “Au revoir, messieurs, et bon courage dans
la France que vous avez retrouvée.

femands libérés r  *
f ♦ X
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mes sont à résoudre par une
dre toutes les mesures nécessaires au
au point de vue sanitaire, au
rapide du rapatrié dans son
fallu surtout multiplier les centres . A .,
pour la nuit, créer des infirmeries et de véritables hôpitaux.
Actuellement,- à la gare d’Orsay, sc sont ajouté 1 Hôtel Lutetia
avec 3 mille lits, le Vélodrome d’hiver qui offre lui aussi 3 mille
lits et 12 mille repas par jour, la pi.scïne Mohter ou défilent
400 personnes par heure, le Lvcée Michelet, le Lycce Montai­
gne, etc. Un groupe scolaire d’Ivry, aux portes de Paris, ac­
cueille les femmes. Pour les plus épuisés une maison de repos
fut organisée au Vésinet. Des paies de repos vont être ins­
tallés dans les châteaux de la Loire. Le Colonel Saurel indique
que les prisonniers de guerre reviennent généralement en bon
état de santé ainsi que les travailleurs et avec un moral ex­
cellent. Mais les déportés politiques offrent un aspect de mi­
sère physiologique effrayant et nécessitent de grands soins.
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La princesse Elizabeth a lancé son premier cuirassé,

sur un chantier naval de Bristol. Le cuirassé, photogra-
jvjj pbié ci-dessus après le lancement, est le plus gros navire
* de guerre qui ait encore été construit dans les chantiers

britanniques.
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L’ECHO DU ST-MAURICE

Pour la tem pérance Sacré-Cœur, professionnel­
le^ comme l ’U.C.C. et la C. 
T.C.C.
ta len t représentées à Ventre- 
vue —  se sont prononcées en 
faveur de ces réformes. On 
remarqua la p a rt im portante 
prise à cette démarche par le 
corps médical. Plusieurs mé­
decins partic ipè ren t h l ’é­
change de vues qui su iv it le 
discours du prem ier m inis­
tre . E t  la  Société médicale de 
Montréal, dont quelques séan­
ces récentes ont été consa­
crées à Valcoolisme, ava it ap­
prouvé la requête et délégué 
à Québec son président, le 
docteur Letondal, pour Vap­
puyer. L ’épiscopat é ta it aussi 
représenté par l’aux ilia ire  de 
S. Em. le card inal archevêque 
de Québec, S. Exc. M gr Pel­
letier.

Ce sont d’ importantes ré­
formes que la  délégation a 
demandées. E lle  n’attendait 
pas sans doute une réponse 
immédiate du prem ier m in is­
tre . E lle lu i a remis d’a illeurs 
un mémoire que M. Duplessis 
a promis d’étud ier attentive­
ment, car il reconnaît les ra ­
vages que cause actuellement 
l ’alcoolisme dans notre pro­
vince et il veut les fa ire  dis­
paraître . I l  p rendra sa déci­
sion, a -t-il déclaré, dans un 
esp rit de charité  chrétienne, 
et cela est de bon augure, 
car la charité chrétienne met 
le bien commun au-dessus des 
intérêts de te l ou toi in d iv i­
du. Le Comité provincia l de 
Tempérance, récemment créé 
pa r l ’épiscopat s’est manifes­
té pour la prem ière fois en 
public par cette démarche sé­

rieuse et bien organisée. I l  
entend poursuivre vigoureu­
sement, avec l ’aide des autres 
associations, l ’oeuvre im por­
tante qui lu i a été confiée.

dont plusieurs é-
Le Comité provincia l de 

Tempérance ava it organisé, 
avec l ’aide du Comité des 
Oeuvre^ catholiques de Mont­
réal, une imposante déléga­
tion  que le prem ier m in istre 
M. Duplessis, vou lu t bien re­
cevoir le 25 a v r il dernier. Ce 
n ’est pas la première fo is 
qu’une telle in it ia tiv e  a lieu. 
Encore to u t récemment les 
délégués de nombreuses asso­
ciations de tout le pays, inté­
ressées à la  tempérance, ren­
contra ient le prem ier m inis­
tre  fédéral à O ttawa et lu i 
présentaient plusieurs de­
mandes. Cette fo is les grou­
pements de Québec ont cru 
devoir s’adresser au chef de 
La province.

C 'é ta it m ontrer qu’ ils 
comptaient surtout sur lui et 
son gouvernement pour opé­
re r les réformés qui s’ impo­
sent. Ces réformes, le prési­
dent du Comité provincia l de 
la Tempérance, le docteur 
Jean-Charles M ille r, les ra­
mena à tro is  :

1) S tric te  observation de la 
loi et sanction sévère contre 
les dé lits ;

2) D im inu tion  des débits 
d’alcool, en pa rticu lie r à 
Montréal ;

3) Refus de perm is aux 
g r ills  et établissements s im i­
laires où se propage l ’alcoo­
lisme fém in in  et juvénile.

La  p lupart de nos grandes 
associations : associations pa­
trio tiques comme les Socié­
tés Saint-Jean Baptiste, re li­
gieuses comme les Ligues du

1LA GUERRE N’EST PAS FINIE , <
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A propos du 
nationalism e

—  Continuez à  trava ille r et 
à  économiser
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Le Tablet l'im po rtan t jo u r­
nal catholique de Londres, a 
consacré un intéressant a r­
ticle aux paroles de Pie X I I  
sur le nationalisme dans son 
discours du dimanche de la 
Passion. En voici un large 
extra it.

Le Pape Pic X I I  parla v i­
goureusement dimanche con­
tre  “ l'id o lâ trie  du nationalis­
me au monde moderne. E t le 
fa it  de le roconanîtrc et de le 
dénoncer apporte une des 
meilleures garanties à n ’ im ­
porte quel plan général d’o r­
dre in ternational. M ais il est 
tou t aussi vra i que ce qui est 
mauvais en soi, c’est Vidolâ­
tr ie  e t l ’absolutisme, et non e 
nationalisme. De même qu’on 
suggère comme remède con­
tre  les excès de la propriété 
privée de re tire r  la proprié té 
des mains de quelques uns, 
quand la solution logique se­
ra it  de condamner, non le 
principe, mais bien ceux qui 
refusent aux autres les avan­
tages de la propriété, et de 
préconiser une red is tribu tion  
de la propriété au lieu de l ’a­
bo lir, ainsi, plusieurs propo­
sent contre les excès d’un na­
tionalism e monstrueux d’a f­
fa ib l ir  le plus de nations pos­
sible. En fa it  ‘T id o lâ trie  du 
nationalisme absolu”  n ’est
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pas du tou t un véritab le  .na­
tionalism e; mais une mégalo­
manie, et comme telle, l ’enne­
m i du v ra i nationalisme, tou t 
comme les magasins à chaîne 
sont les ennemis de la pro­
prié té privée. Le moyen ra i­
sonnable d’obvier à un natio­
nalisme excessif sera it de fa ­
voriser les petites nations au 
lieu de les fru s tre r  de leurs 
d ro its  et de leurs libertés.

A  l ’in té rie u r même de no­
tre  propre pays, nous pou­
vons observer la croissance 
considérable , duran t les an­
nées de guerre, du nationalis­
me gallois e t écossais . . .

La cause de beaucoup de 
confusion et d’erreurs est de 
cro ire  qu’un nationaliste est 
un homme qu i veut avant 
tou t un E ta t puissant. Nation 
et E ta t ne sont pas la même 
chose, et souvent l ’un est sa­
c r if ié  à Vautre. Les gens qui 
h ie r encore tra va illa ie n t à la 
construction d’E ta ts puis­
sants sont maintenant, selon 
l ’évolution naturelle, les pro­
tagonistes d’agglomérations 
m ulti-nationales ; et ils sont 
historiquem ent non des na­
tionalistes, mais bien les uns 
plus, les autres moins, des 
im périalistes.

M aritim es. I l  fu t  l ’un des p i­
lotes choisis pour conduire 
le p rem ier m in is tre  de Gran­
de Bretagne à Moscou, et 
conduisit l ’avion qui a trans­
porté à Londres le comman­
dant du Corps allemand en 
A frique , le général B itte r 
Von Thoma, capturé par les 
Alliés. Nommé commandant 
d'une escadrille canadienne 
de Mosquito, un peu plus 
ta rd , il re v in t de P une de ses 
envolées avec des parties d'un 
Bom bardier Heinkel, quatre 
moteurs, ancrées dans le nez 
de son avion. I l  p r i t  aussi 
p a rt à l ’ invasion de la F ran­
ce et à des envolées de n u it 
contre les robots en Angle­
terre.

aidera à les vaincre.
M. Middlecoat é ta it à Hong 

Kong lorsque cette v ille  tom ­
ba aux mains des ennemis en 
décembre 1941. In te rné par 
les Japonais, il fu t  rapa trié  à 
bord du navire suédois Grips- 
holm.

iyy

AET L’IMPOT SUR LE REVENU
Victo ire  d?un 
catholiqueETTE annonce aidera le public i\ comprendre 

les rapports qui existent entre les allocations 
familiales et les dégrèvements d 'im pôt sur le revenu 
pour les enfants à charge. Les allocations familiales 
sont payables à p a rtir du 1er ju ille t 19*15, et l'en­
registrement des enfants est maintenant commencé.

La Lo i des allocations familiales a été conçue en 
vue d'aider à ré tab lir l'équ ilib re  des chances de 
succès pour tous les enfants et, quand la Lo i a été 
votée, le Parlement a approuvé ce principe que per­
sonne ne devrait bénéficier à la fo is des allocations 
familiales et d'un dégrèvement complet d 'im pôt 
pour un même enfant. La Lo i de l ’im pôt de guerre 
sur le revenu sera modifiée en ce sens. Toutefois, en 
attendant, le Gouvernement se propose, pour les six

c derniers mois de 1945 durant lesquels les alloca­
tions familiales seront payables, d 'é lim iner le dou­
ble emploi des avantages pécuniaires, en ajustant 
les dégrèvements d’im pôt pour les enfants à charge.

I l  est juste que les parents ayant un petit revenu 
bénéficient pleinement des allocations familiales. 
Cependant, ceux dont le revenu n’excède pas $3,000 
re tire ron t des avantages partiels.

Le tableau ci-dessous illustre  la façon dont le 
gouvernement se propose d'effectuer les rajuste­
ments, en regard de l ’impôt. Afin de s im plifie r les 
choses, les avantages dont pro fite ront les con tri­
buables h divers niveaux de revenu sont représentés 
par un pourcentage. Ce tableau montre que:

U

Le grand concours orato i­
re organisé par la Légion A - 
rr.éricaine pour tous les H igh 
School des E tats-Unis, au­
quel p r ire n t p a rt cette année 
125,000 concurrents, s’est te r­
miné par la v ic to ire  d’ un jeu­
ne catholique, Robert A llan  
Kelly, élève du St. Peter H igh 
School de Buffa lo, d irigé  par 
les Jésuites. Dans un autre 
concours ouvert au seuls H igh 
School catholiques, l ’élève qui 
a rriva  deuxième p o rta it un 
nom bien frança is: Edward 
F. Charbonneau, du Régis 
H igh School de New-York.

U

Ils ne sont pas 
civilisés

P arlan t devant les mem­
bres du club un ivers ita ire  fé ­
m in in  de Québec, récemment, 
M. J.H .A . Middlecoat, repré- - 
sentant de l ’ im portation et 
de l ’exportation au service 
étranger du Canadien N atio ­
nal, a déclaré que la politesse 
proverbiale des Japonais 
n ’est que superficielle. “ Ils  
n ’ont aucun sens de l ’humour 
et leur extreme dign ité  n’est, 
somme toute, qu’une sorte de 
complexe d’ in fé rio rité . Ils  
étaient opprimés depuis des 
siècles par les chefs suprê­
mes de l ’armée lorsque l ’am i­
ra l Peary commit l ’e rreur, il 
y a 90 ans, d’o u v rir  leur pays 
au commerce. On ne peut nier 
qu’ils  soient méthodiques, ap­

p liqués  et compétents, mais 
ils  manquent d’ in itia tive  et 
sont par conséquent, incapa­
bles de changer leurs plans 
lorsque leur programme est 
bouleversé. C’est là une de 
leurs faiblesses et elle nous

{ a )  L e s  c h e fs  d e  f a m i l le s ,  d o n t  le  r e v e n u  
e n  1 9 4 5  s e ra  d e  $ 1 2 0 0  o n  m o in s ,  p r o ­
f i t e r o n t  d u  p le in  m o n t a n t  d e s  a l lo c a t io n s  
f a m i l ia le s  re ç u e s .  C o m m e  i l s  n e  p a y e n t  
p a s  d ' i m p ô t  s u r  l e  r e v e n u ,  i l  n e  s a u r a i t  y  
a v o i r  d o u b le  e m p lo i  d e s  a v a n ta g e s  p é c u ­
n ia i r e s .
( 6 )  L e s  c h e fs  d e  f a m i l le s ,  d o n t  le  r e v e n u  
e n  1 9 4 5  s e ra  s u p é r ie u r  ï i  $ 1 2 0 0 ,  m a is  
n 'e x c é d e r a  p a s  $ 3 , 0 0 0 ,  c o n s e r v e r o n t ,  d e  
f a i t ,  l a  p le in e  v a le u r  d e  le u r s  p r é s e n ts  
d é g r è v e m e n ts  d ' i m p ô t  s u r  le  r e v e n u ,  e n  
p lu s  d 'u n  p o u r c e n ta g e  d e  le u r s  a l lo c a ­
t io n s  f a m i l ia le s .

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS PO UR 1945
P o u rc e n ta g e  d e s  a l lo c a t io n s  fa m il ia le s  d o n t  
p r o f i t e r o n t  le s  c o n t r ib u a b le s ,  en  p lu s  des  
p ré s e n ts  d é g rè v e m e n ts  d ' im p ô t  s u r  le  

re v e n u  p o u r  19-15.

REVENU IMPOSABLE Un héros de la 
résistance$1200  ou m o i n s .......................................................

Au-dessus de $ 1 2 00  mais n ’excédant pas $1400
1600  
1800  
2000  
2200  
2400  
2600  
2800  
3000

100%
9 0 %
8 0 %
7 0 %
6 0 %
5 0 %
4 0 %
3 0 %
20%
10%

yy Parm i les figures héroïques 
et mystérieuses de la guerre 
en Belgique émerge un jésui­
te de quarante-sept ans, le P. 
Robert Jourdain, f i ls  d’un 
des fondateurs de h i L ib re  
Belgique, le grand jou rna l ca­
thodique. Parachutiste ac­
compli, il fu t  chargé de p lu­
sieurs missions secrètes en 
Angleterre et en France qu’ il 
rem p lit avec succès. H avait 
établi au coeur des Ardennes, 
en pleine fo rê t, un centre ca­
ché où se réunissaient les pa­
triotes et où les aumôniers de 
la résistance pouvaient dire 
la messe.

14 1400 14 44 44 des
allocations
fam iliales
réellem ent
reçues

-44 1600
1800
2000
2200
2400
2600
2800
3000

4 4 44 44

Vétéran à 
A ir-C an ad a

4 4 44 44 44

( c )  L e s  c h e fs  d e  f a m i l le s ,  d o n t  le  r e v e n u  
e x c é d e r a  $ 3 , 0 0 0 ,  c o n s e r v e r o n t  le u r s  
p le in s  d é g r è v e m e n ts  d ' i m p ô t  s u r  le  r e ­
v e n u

4 4 44 44 4 4

4 4 44 44 44

p o u r  le u r s  e n fa n ts ,  s ' i l s  n e  r e ç o iv e n t  
< r a l lo c a t io n s  f a m i l ia le s .  T o u t e f o is ,  

c e s  p e r s o n n e s  p e u v e n t  s ’ in s c r i r e  a u x  
a l lo c a t io n s  f a m i l ia le s ,  p a r  m e s u re  d e  
p r é c a u t io n  a u  c a s  d ’ u n e  d i m i n u t i o n  d e  
r e v e n u  p lu s  t a r d ,  c e  q u i  le s  p la c e r a i t  d a n s  
u n e  c a té g o r ie  o ù  i l s  p o u r r a ie n t  p r o f i t e r  
d e s  a l lo c a t io n s  f a m i l ia le s .  D o n c ,  s i  v o t r e  
r e v e n u  d é p a s s e  $ 3 , 0 0 0 ,  le s  d é g r è v e m e n ts  
d ’ im p ô t  s u r  le  r e v e n u  p o u r  v o s  e n fa n ts  

c h a r g e  s e r o n t  r é d u i t s  d u  p le in  m o n t a n t  
d e  v o s  a l lo c a t io n s  f a m i l ia le s .

L ’un des plus jeunes com­
mandants d’escadrille de la 
présente guerre, M. Wendell 
Reid, de -Sydney, N .E., est 
m aintenant pilote à bord d’un 
des avions d’A ir-Canada qui 
assurent le service entre W in ­
nipeg et Toronto.

Adm is comme pilo te à l ’â­
ge de 17 ans, Reid gagnait 
plusieurs années plus ta rd  le 
trophée Webster accordé au 
m eilleur p ilo te amateur des

4 4 44 44 44 enp a s
4 4 44 44 44 1945
4 4 44 44 44

4 4 0%
%

N O  I  E:— C e  ta b le a u  v u e  le s  p e rs o n n e *  m a rié e s  e t a u tre s  q u i  s o n t c o n s id é ré e s  c o m m e  te lle s  p o u r  le s  
l in s  d e  I im p ô t  su r le  re v e n u . D a n s  la  c a p ita le  d e  c h a q u e  p ro v in c e ,  e n  ne u t se p r o c u r e r ,  d u  D ire c te u r  
r é g io n a l d e s  A l lo c a t io n s  fa m i l ia le s ,  d e s  ta b le a u x  s p é c ia u x  p ré p a ré s  a l ' in t e n t io n  d e s  m e m b re s  des 
fo rc e s  a rm é e s , a in s i q u e  d u  p e t i t  n o m b re  d e  c é lib a ta ire s  q u i  o n t  p r is  d e s  e n fa n ts  à c h a rg e ,  sans a v o ir  
le  s ta tu t d e  p e rs o n n e s  m a r ié e s  p o u r  le s  f in s  d e  l ’ im p ô t  s u r  le  re v e n u .

«

Les a llo c a tio n s  fa m il ia le s  s e ro n t  
p a y é e s  en  e n t ie r

D a n s  tous  les cas, les pe rsonnes  a d m iss ib le s  q u i a u ro n t 
dem an d é  les a llo c a tio n s  fa m ilia le s , re c e v ro n t le  p le in  
m o n ta n t des a llo c a tio n s , chaque m o is . V oyez  l'é c h e lle  
c i-dessous:

ECHELLE DES PAYEMENTS MENSUELS POUR 
LES QUATRE PREMIERS ENFANTS

Pour chaque enfant,
Au-dessous de 6  ans .
De 6  à 9 ans (inclusivement) • 6 .0 0
De 10 à 12 ans (inclusivement) • 7 .0 0
De 13 à 15 ans (inclusivement) • 8 .00
D a n s  le s  f a m i l le s  o ù  i l  y  a  p lu s  d e  q u a t r e  e n fa n ts  a u - 
d e s s o u s  d e  1 6  a n s ,  le s  a l lo c a t io n s  m e n s u e l le s  p o u r  
c h a q u e  e n fa n t ,  a p rè s  le  q u a t r iè m e  e n fa n t ,  s e r o n t  
r é d u i te s ,  c o n f o r m é m e n t  a u x  d is p o s i t io n s  d e  la  L o i  

d e s  a l lo c a t io n s  f a m i l ia le s .

En a u ta n t que p o s s ib le  et p o u r  e ffe c tu e r les ra jus tem en ts  
nécessaires en vue d 'é v ite r  le  d o u b le  e m p lo i des avantages 
p é cu n ia ire s , les  re tenues co u ran te s  d e  l ' im p ô t  à la  sou rce  
m êm e d u  revenu  s e ro n t ra justées de  m a n iè re  te n ir  
c o m p te  de la  n o u v e lle  s itu a tio n  du  c o n tr ib u a b le , «X p a r t ir  
d u  m o m e n t o ù  les  a llo c a tio n s  fa m ilia le s  se ro n t payables, 
a fin  d 'é v ite r  q ue  c e lu i-c i ne s o it  o b l ig é  de  ve rse r a l ’ im p ô t 
une  som m e c o n s id é ra b le  à la  f in  d e  l'année .

LES A LLO C A TIO N S FAMILIALES NE SO N T PAS
SUJETTES A  L’ IM P Ô T

N o u s  d é s iro n s  a t t i r e r  p a r t ic u liè re m e n t l ’a t te n tio n  du  
p u b lic  su r le  fa i t  que  les  revenus m e n tio n n é s  dans le  ta ­
b leau  c i-h a u t s o n t des revenus im p o sa b le s  et que, p a r c o n ­
séquent, les som m es reçues sous fo rm e  d ’a llo c a tio n s  
fa m ilia le s  ne d o iv e n t pas ê tre  a jou tées  au revenu  d u  c o n ­
tr ib u a b le , c a r les a llo c a tio n s  fa m ilia le s  ne s o n t pas 
su je ttes ù l ' im p ô t .

Les a llo c a tio n s  fa m ilia le s  s o n t payab les  en sus des in ­
d e m n ité s  aux p e rso n n e s  à ch a rg e  des co m b a tta n ts , et des 
p e n s io n s  m il ita ire s .

P o u r  les e n fa n ts  q u i s e ro n t e n re g is tré s  après le  1er 
ju i l le t  1 9 4 3 , les  a llo c a tio n s  fa m ilia le s  se ro n t payab les il 
p a r t i r  d u  m o is  s u iv a n t l 'e n re g is tre m e n t. Les a llo c a tio n s  
fa m ilia le s  no  s o n t pas ré tro a c tive s .

P ttb lM  p a r  aM Jorifé  J t  

l'hon. BftOOKE CLAXTON, m in is tre ,

Ministère dota Santé nationale et du Bien-être social, a  Ottawa

z

ETUDIEZ CES DEUX EXEMPLES
1. Fam ille  avec deux enfants de 6  et 8 
ayan t un revenu total de $ 1 2 0 0  on 1 9 4 5 .

ALLO CATIO NS POUR SIX M O IS  EN 1945  
Premier enfant . .  . $ 3 6 .0 0
D euxièm e enfant . . 3 6 .0 0

ans. %

-

une CLAM EU R qui devint un murmure$ 7 2 .0 0

Com m e cette fa m ille  n ’a pas a  réclam er des dégrè­
vem ents d 'im pôt, e lle  recevra la  som m e to ta le  
m entionnée et e lle  on bénéfic iera  p le inem ent.

-

N o u s  p r o je t io n s  d e p u is  lo n g te m p s  d e  c é lé b r e r  le  j o u r  o ù  
s e r a i t  in s ta l lé  n o t r e  m i l l io n iè m e  a p p a r e i l  té lé p h o n iq u e .  V o i là  m a in te n a n t  

q u e  le  g r a n d  j o u r  e s t passe , e t  le s  jo u r n a u x  u n i  à p e in e  s o u l ig n é  
l 'é v é n e m e n t .  C 'e s t  q u ’ i l  y  a des  c h o s e s  te l le m e n t  p lu s  im p o r ta n te s  à fa i r e  

a c tu e l le m e n t .  E t  p u is ,  c o m m e n t  p o u r r io n s  n o u s  ê t r e  v r a im e n t  
s a t is fa i ts  lo r s q u ’ i l  re s te  e n c o re  p lu s  d e  70 ,000 a u tre s  S n  

p e rs o n n e s  q u i  r é c la m e n t  des  a p p a re ils  té lé p h o n iq u e s ?  Æ g

. . $5 .00 5 U S -

2 . Fam illo avec deux enfants de 6  et 8  ans, ayan t  
un revenu total de $ 1 9 5 0  en 1945 .

ALLO CATIO NS POUR SIX M O IS  EN 1945
Prem ier enfant . . . $ 3 6 .0 0
D euxièm e enfant . . 3 6 .0 0

\

ï
$ 7 2 .0 0 V o u s  s e re z  p e u t - ê t r e  s u r p r is  d ’a p p r e n d r e  q u ’ i l  y  a a c tu e l le m e n t  en  

s e rv ic e  215 ,000  a p p a r e i ls  B e l l  d e  p lu s  q u ’a u  d é b u t  d e  lu  g u e r re .  C o m ­
m e n t  c e la  f u t - i l  p o s s ib le  h u n e  époqù*»  o ù  la  g u e r r e  u t i l i s e  p re s q u e  
to u te  la  p r o d u c t io n  d e s  fa b r ic a n ts  d ’ o u t i l la g e  té lé p h o n iq u e ?

D ’ a b o r d ,  n o u s  a v o n s  p u is é  sans re te n u e  d a n s  n o s  ré s e rv e s  d ’ o u t i l ­
la g e . P u is ,  n o u s  a v o n s  re m is  e n  é ta t  d e  s e r v i r  t o u t  le  m a té r ie l  d é s u e t 
d o n t  n o u s  d is p o s io n s .  A in s i ,  n o u s  a v o n s  p u  s a t is fa i r e — c o m p lè te m e n t  
e t  nuns r e t a r d — à to u s  le s  b e s o in s  e s s e n t ie ls  d e  g u e r re .  P o u r  r e m p l i r  
n o s  “ c o m m a n d e s  e n  s o u f f r a n c e ” ,  n o u s  n e  p o u v o n s  d is p o s e r  q u e  d e  
co  q u i  re s te  a p rè s  q u e  le s  b e s o in s  d e  g u e r r e  o n t  é té  s a t is fa its .

C es “ c o m m a n d e s  e n  s o u f f r a n c e ”  c o n s t i tu e n t  p o u r  n o u s  u n  im p o r ta n t  
p r o b lè m e .  I l  n e  s u f f i t  pas  s im p le m e n t  d ’ in s t a l le r  des  a p p a re ils  té lé ­
p h o n iq u e s :  i l  f a u t  a jo u t e r  de  n o u v e l le s  l ig n e s ,  d e  n o u v e a u x  c a b le s , ^  
u n  n o u v e l  o u t i l la g e  c o m p l iq u é  a u x  c e n tra le s ,  to u te s  s o r te s  d ’a p p a - X lg  
r e l is  d é l ic a ts  n é c e s s a ire s  n l ’ e x p a n s io n  d ’ u n  s y s tè m e  té lé p h o n iq u e .  H v j 
E t ,  d ’a u t r e  p a r t ,  t o u t  c e la  n e  c o n s t itu e  q u e  l ’ u n  des  t r a v a u x  â v
q u e  n o u s  p r o je to n s  de  f a i r e  lo r s q u e  la  m a in -d ’o c u v r c  e t  les  
m a té r ia u x  s e ro n t  à n o u v e a u  d is p o n ib le s .  I l  y  a u ra  beaucoup  
à fa ir e , n o n  s e u le m e n t  p o u r  to u s  le s  e m p lo y é s  B e l l  a c tu e l-  
le n ie n t  ù l e u r  p o s te  o u  d a n s  le s  s e rv ic e s  a rm é s , m a is  a u s s i É G E jjg : ,  
p o u r  b e a u c o u p  d ’ a u tre s  e m p lo y é s  n o u v e a u x .  $ $  | g  |

m ySomme rem boursable, représen­
tant la  d im inution des dégrève­
ments d ’im pôt sur le  revenu .

Somme à  garder (6 0 % , vo ir le  
t a b l e a u ) ...........................................

2 8 .8 0

t
$ 4 3 .2 0

X
ENREGISTREZ VOS ENFANTS DES M AINTENANT %v

a>  à
Si vous avez l'intention de vous enregistrer aux  
allocations fam ilia les, ne retardez pas davan­
tage. Veuillez remplir les formules et les retour­
ner p *r  la  poste. Vous pouvez vous procurer 
des formules au plus proche bureau de poste.
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L’ECIIO DU ST-MAURICE
1

guerre pour empêcher la ré­
pétition d’un tel chaos? Le 
contrôle des prix sera effica­
ce en autant que le peuple 
l’appuiera sans réserve jus­
qu’à la fin.

cher nos efforts.
En un mot, ce n’est pas !e 

temps de jeter par dessus 
bord tous les soucis et les tra­
cas, que nous cause cet effort 
de guerre de chaque jour, 
pour vivre dans l’indifféren­
ce. Ce n’est pas non plus le 
temps de mettre au rancart 
toutes les mesures de guerre. 
Au contraire, il faut conti­
nuer de les observer rigou­
reusement. Car si nous de­
vrons poursuivre le Japon 
jusque dans son repaire, il 
nous faudra également com­
battre l’inflation, cette enne­
mi puissant et sournois, ce 
monstre insaisissable, contre 
lequel nous devrons lutter 
tous les jours si nous voulons 
bénéficier pleinement de no­
tre victoire totale.

Sachons, en effet, qu’une 
victoire remportée par au 
pays ravagé par l’inflation  
est une victoire très incom­
plète. On en a  des exemples 
éclatants aujourd’hui, en Eu­
rope. Tous les pays souffrent 
de l’inflation. C’est la lutte 
pour la vie. Les riches réus­
sissent à prix d’or à manger 
tous les jours, mais les pau­
vres . . .  On nous dira: “Cela 
est compréhensible en Euro­
pe où la guerre a tout dé­
truit; mais ici, au Canada, 
ce n’est pas la même chose.

Evidemment, nous n’avons 
pas eu de guerre au pays. 
Nous n’avons pas dû chasser 
l’ennemi de notre sol. Mais, 
on s ’en rappelle, il en fu t ain­
si en 1918. E t pourtant nous 
avons souffert de l’inflation. 
La déflation qui suivit en­
traîna la faillite de 21.000 
commerces. Continuons donc 
d observer ces mesures de

Taxe im posée sur les 
objets de luxe

La taxe de luxe de six pour 
cent imposée sur les achats 
de certaines marchandises 
dans la province de Québec 
ne fait^pa^iKirtie du prix de 
^ ^ m arch an d ises, déclare la 
Commission des Prix et du 
Commerce.

Cette taxe est une taxe 
d’achat au détail. Par consé­
quent, elle ne constitue pas 
une augmentation de prix en 
vertu des règlements sur les 
prix et le commerce en temps 
de guerre.

La Commission des Prix a 
aussi déclaré qu’elle se pro­
posait d’émcttTîe prochaine­
ment une ordonnance exi­
geant que toute personne qui 
vend des marchandises sou­
mises à cotte taxe attache une 
étiquette de prix à chaque ar­
ticle ou affiche une carte en 
vue d’indiquer que le prix Je 
l’article ne comprend pas la 
taxe.

I

Disons tous comme ce bra­
ve citoyen : “L’Allemagne ca­
pitule, mais il reste encore le 
Japon et a u ss i. . .  l’infla­
tion’’.
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' iCET ANIM AL DU CANADA EST L 'H A B IT A N T  
P A IS IB L E  DE NO S B O IS  E T  DE N O S COURS 
D 'E A U . IL HA BITE EN  G R O U PE  OU E N  
COLONIE. ABAT D ES A R B R ES ET CONSTRUIT 
D ES D IG U E S  AVEC U N E  H A B IL E T É  Q U I  
E N  TA IT L 'U N E  DES M E R V E IL L E S  DE LA

N A TU R E.
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Le président Roosevelt a 
rencontré, au cours d’un 
voyage en Europe, le négus 
d’Abyssinie, Hailé Sélassic.

Ils ont longuement causé.
En quelle langue?
En français, tout naturel­

lement.

Le français est la seule lan­
gue européennc, vraisembla­
blement, que connaisse le né­
gus. Et le président se trou­
vait fort bien par le temps 
qui court des études françai­
ses qu’on lui a fa it faire au 
temps de sa jeunesse. (C’est 
probablement en français, 
pour le noter, qu’il pouvait 
le plus facilement s ’entrete­
nir avec les Américains du 
Sud).

Quelle crreuBfc, commet­
traient les Franco-Améri­
cains qlii, trouvant dans leur 
héritage ce précieux actif, ne 
s ’efforceraient point de le 
transmettre à leurs enfants.

Plus s ’étendent et se diversi­
fient les relations extérieures 
des Etats-Unis, plus il de­
viendra utile pour les jeunes 
Franco-Américains de con­
naître et de bien parler le 
Français.
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La guerre n’est pas finie. 
C’est la fin de conflit en Eu­
rope, la fin de ces dictateurs 
qui avaient juré d’anéantir 
la liberté humaine pour as­
souvir leurs rêves de conquê­
te mondiale, mais ce n’est pas 
encore la fin définitive de la 
guerre. Il reste le Japon, cet 
ennemi implacable qui se dé­
fendra jusqu’au dernier hom­
me. Sans doute devons-non 
célébrer dignement cette écla­
tante victoire, mais ce n’est 
pas encore le temps de relâ-
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■. V EN ACHETANT ET EN CONSERVANT 

DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
N O U S AUSSI POUVONS CONSTRUIRE 
ET P A IR E  DES P R O JE T S  EN V U E  
D'ACHETER TOUTES LES B O N N E S  
CHOSES QUI S E R O N T  À N O TRE 

D IS P O S IT IO N  U N E  P O IS  LA 
G U E R R E  T E R M IN É E .
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Voici p o u r q u o i

Ses c u l t i v a t e u r s  d o i v e n t  a c h e t e r  

p l u s  d ’O b l i g a t i o n s  d e  l a  V i c t o i r e
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P U B L I E E  D A N S  LE BUT  D A I D E R  L E F F O R T  DE G U E R R E  D U  C A N A D A
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habituellement la hauteur ni 
l’âge de ce spécimen.

transport des bagages furent 
prépares d’avance. Sur tout 
le Réseau, dix employés seu­
lement étaient au courant de 
l'identité des personnalités h  
bord du train.

Le pin le plus haut 
du monde

conférences mondiales. “Les 
deux rencontres du premier 
ministre Churchill et du pré­
sident Roosevelt en notre 
pays en sont des exemples in­
téressants” a-t-il dit. “Tous 
les arrangements concernant 
le transport de ces grands 
personnages furent préparés 
dans le plus grand secret; 
les trains, les équipes et les 
routes à suivre furent choi 
si s  avec soin; le choix des 
places, l ’approvisionnement 
des wagons-restaurants et !e

l is .*. y-.■

. . .
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Rôle important des 
chem ins de fer

5 Le plus haut pin du monde 
se trouve dans le Pacific  
County, près de South Bend, 
Wash. ; il atteint une hauteur 
de 187 pieds. Des fonction­
naires de la “Wcyerhauser 
Lumber Co.” à laquelle ap­
partient l’arbre, ont déclaré 
qu’ils vont le conserver pour 
faire des recherches. Le pin 
de l’ouest, reconnu comme es­
pèce éphémère, n’atteint pas

\
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Cs Invité récemment à adres­
ser la parole aux mem­
bres du club Rotary de 
Brand ford, M. A. A. Gardi­
ner, gérant général du ser­
vice des voyageurs du Cana­
dien National, a  parlé du 
rôle joué par les chemins de 
fer dans l’organisation des
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cultivateur

Directeur du  Comité des 
In d u s tr ie s  A vico les du  
Q uébec et Président do la 
Société Coopérative Agri­
cole de Rigaud.
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\jours ainsi ? Q ue nous réserve  
l'a p r è s -g u e r r e ?  C o n se rv e ro n s-  
nous nos m archés actuels ? Les

vendront-ils à bon

l i i p a'La guerre a donné un puissant 
essor à notre agriculture. Il est 
vrai que l'outillage et la  main- 
d'oeuvre sont rares, mais les pro­
duits abondent quand m êm e sur 
le  m arché canadien  et nos expor­
tations de denrées sont plus con ­
sidérables que jamais. Les culti­
vateurs ont fait leur part et, de  
façon générale, ils ont 
été b ien ,p a y és  de leur  
peine. En sera-t-il tou-
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prix ? A  toutes ces questions,
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précautions . . . L'argent, b ien  
p lacé  dans les O bligations de  
la  Victoire, sera notre m eilleure
__ ^ sécu rité . A c h e to n s  le

plus d'O bligations pos­
sib le en  c e  8 e  Emprunt.
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L 'E C H O  D U  S T -M A U R IC E

jours : tel est le bilan de la guer­
re, en durée. Des millions de
personnes y ont laissé leur vie.
H itle r  a fa it  trem bler le monde
sur sa base. On a eu raison de

solue dans nos semblables.
Sinon, vous hésiterez à accor­

der une faiveur à une personne
qui vous aura, auparavant,
trom pé; votre confiance aura
diminué ou peut être complète­
ment disparu. Tentez de fa ire
renaître ce sentiment mort ou
amoindri. I l  fau t savoir pardon­
ner; erreurs et fautes sont sim­
plement des caractéristiques de
la nature humaine.

Quand vous aurez tenté de
repousser une personne qui
vous demandera d'oublier une
chose désagréable à son sujet,
pensez qu’un jo u r vous pourrez
vous trouver dans le môme em­
barras et qu'il vous serait péni­
ble de vous voir refuser le par­
don et l ’oubli d’une erreur fa ite
dans une minute qu’il vous fau­
dra regretter le reste de votre
vie.

>✓Prenez un Coca-Cola = Amusons-nous I

I I
tr *

t e a
lui.

We .?

9ui
QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

V Personne ne s’est gêné, lundi,
pour fa ire  éclater sa jo ie . .
E lle  é ta it sur toutes les lèvres
On sentait le bonheur partout
La V ictoire!
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On l ’attendait depuis une se­

maine, jou r après jour . . .  Ce­
pendant elle a causé tout de
meme beaucoup d'émotion . . .
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reun ion  d 'am is  a u  Centre de la  Jeunesse

Les enfants y allaient de tous
leurs cris, de tout leur enthou­
siasme . .  .

Z
^ 7 % %*

*  *  *

CIGARETTES SWEET CAPORALDans tout le pays, les jeunes gens se rencontrent dans les
Centres de la Jeunesse pour s'y amuser. Et le clou de la fête
est toujours le Coca-Cola glacé et sain. Car les trois mots
Prenez un Coke sont les mots de passe qui engendrent la
bonne camaraderie. Partout, le Coca-Cola est un symbole
d'hospitalité et de bienveillance envers les gens de tout âge;

Pour s’entendre, il fau t avoir
bon coeur et fa ire  tout en son
possible pour comprendre le
caractère et les goûts des au­
tres.

Personne n’avait lundi le goût
de tra v a ille r .. .  E t  mardi, con­
gé national. C ’est la fin  de la
guerre! disait-on p a rto u t. . .

<1La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fuméM>yyz z
;

Combien sont allés, lundi,
dans les églises, p rie r et remer­
cier Dieu . . .  Dieu y  a mis la
main, c’est certain. Dimanche,
jo u r d’actions de grâces dans
toute la nation !

Le Père Eloiteaux
assassiné par les
Barbares

K m h o t i l v i l l r i i r I 4ClMNl-Cola• t autorisé
Sliuu’inignn Fails

Tul «phone 11501

Vous entendez naturellement les gens ap­
peler le Coca-Cola par son abréviation
amicale "C oke ” . Tous deux signifient
le p rodu it de qualité de The Coca-Cola
Company o f  Canada, Lim ited.

usines de munitions devront; Devoirs civiques
être concédées pour la produc­
tion c iv i le . . .  I l  fa u t que les
corps publics s’attellent à la be­
sogne, sans tarder, et que des
régions comme la nôtre conti­
nuent à avoir la même prospé­
rité  . . .

C llK V .X lJK R  & 1 AROSE

693 n
C’est fa ire  oeuvre de fierté

uationalle que d’empêcher la
destruction de nos vieilles mai­
sons, de nos vieux manoirs, de
nos vieux moulins, de nos vieil­
les églises.

Le journal “L a  Croix ap­
prend la m ort du Père Boiteaux
de la Société des missions étran­
gères, orig inaire de Franche-
comté, âgé de 42 ans, massacré
le 17 ju in  dernier dans la pro­
vince chinoise de Sikanjg aux

confins du Thibet. 11 entrepre­
na it une longue tournée apos-
talique dans la mission de N in -
gyanfou lorsqu’il fu t  assailli
dans le petit village de Kouan
Fang Keou par des brigands
Lolos qui pour le p iller le tuè­
rent à coups de lance ainsi que
le domestique qui l ’accompa­
gnait. Son corps fu t recueilli le
lendemain p*ir un prêtre indigè­
ne qui leur f i t  célébrer dans la
ville de Oustchen des obsèques
soilennelles auxquelles s’associa
toute la population" tan t païen­
ne que chrétienne. Monseigneur
Baudry, supérieur du Père Boi-
leaux, écrit: “Ma peine est im ­
mense de vo ir ainsi d isparaître
mon cher Père Boiteaux. si bon
m i ss i onn ai re , dont j  ' appréc i a i s
le bon coeur et le zèle ardent.
Mais il a eu le genre de mort
que tout missionnaire désire:
verser son sang pour les âmes
et pour Dieu.

M

Reddition sans conditions:
les Alliés n’avaient pas démor­
du d’un instant de cette entente
collective. Les Allemands ne
croyaient jam ais en arriver là.
Patience et longueur de temps...
C’est la f in !

leurs peaux de délicats abat-
jours. A  ces trois endroits,
au moins 00,000 prisonniers
moururent par la faim , la fu ­
sillade, le garrot, la garcotte
ou La pendaison. Ces choses,
les soldats américains qui
traversèrent ces camps dans
leur avance les décrivent dans
les m illiers de lettres à  leurs
familles. I l  ne peut donc être
question de tours de propa­
gande. M ais quand on enver-

la délégation des scepti­
ques visiter sur place ces
champs modernes des m ar­
tyrs, il ne fau d ra  pas oublier
d’amener un bon contingent
du Québec.

s'ils ont les rênes en perma­
nence.

Aussi simple que ça!| , Vraiment..r| Roosevelt est m ort sans avoir
vu la v ic to ire .. .  I l  l ’aura pré­
parée, cependant.. .  Dommage
qu'il ne soit pas avec les N a­
tions-Unies: son immense sou­
rire  au ra it été le symbole le plus
vivant de la victoire obtenue . .

Chaque municipalité devrait
avoir des règlements de cons­
truction.C’est m intenant l’Associa­

tion de Meuniers du Canada
qui demande à la Commission
Royale de fa ire  porter le poids
des taxes aux coopératives
comme au reste du commerce
et de l'industrie. L ’autre jour,
la même requête éta it fa ite
par la Chambre de Commerce
de notre province qui en com­
prend 82. Mais l’argumenta­
tion reste la même. On n’a au­
cun g rie f contre les coopéra­
tives. On ne désire aucune­
m ent les vo ir disparaître de
l ’économie canadienne. Seule­
ment, on veut que leurs pro­
fits , qu’on les appelle ristour­
nes ou non, soient sujets au
fisc comme le sont les profits
réalisés par les commerces
privés.

Le grand
personnel ne
langue n u it à
tente entre nos compatriotes
dans une mesure alarm ante.
I l  fa u d ra it qu’un commis, s’il
parle trop diffic ilem ent
langue du client, puisse au
moins le comprendre. Le
client, de son côté, parvien­
dra bien à  saisir le sens des
IKirolcs du vendeur. C'est un
peu ce qui se pratique dans
nos conseils municipaux en­
tre  Canadiens-français et
Canadiens-anglais. Chaque 6-
chevin parle sta langue com­
me il est d ’ordinaire en mesu­
re de comprendre la langue
de l ’autre. Pas besoin d 'in­
terprète e t c’est là, à notre
sens, la form ule la meilleure,
la plus pratique, du b ilin ­
guisme.

magasin dont le
parle qu’une
la bonne en-

Les Russes veulent à tout
p rix  retrouver Je corps de
H itle r. Ils  pensent qu’il a pu
fu ir , mais où? Ils  tiennent à
avoir son corps, probablement
pour le m om ifier !

e
Q u 'arrivera-t-il de l’A llema­

gne? I l  est certain que l’erreur
de 1919 ne se répétera pas . . .
I l  ne fau t pas que l'Allemagne
renaisse . . .  Personne n’a envie
d'une autre guerre dans vingt-
cinq ans!

Ne faisons rien sur les fe r­
mes sans un plan d’ensemble.

On s’accorde à San Francis­
co. . .  T an t m ie u x !. .  I l  y  avait
pas mal de violons à accorder,
dans cette boutique-là ! . . .

Donnons à notre province le
visage de son âme française. êla ra

Conservons nos belles tra d i­
tions fam iliales!

Les cloches ont sonné à la r­
ges volées pour annoncer la
V ictoire . . .  Les cloches sont
de tous les deuils mais elles sont
aussi de toutes les joies . . .

Enseignons à nos enfants à
aim er les choses de chez nous.

Décorons nos foyers (les oeu-
ves des altistes de chez nous!Une certaine revue cana­

dienne sc fa it  demander par
* un lecteur pourquoi le Cana­

da ne tenterait pas, une fois
pour toutes, en se donnant
un gouvernement oôcéefiste,
l’expérience du socialisme
d’E tat. C’est pure candeur.

.On n’essaie pas un système
économique comme s’il s’a­
gissait d’un savon ou d’une
auto. Impossible de rem ettre
au rancart, avec la même l i ­
berté, surtout avec la meme
facilité, un gouvernement
installé dans l’exploitation
des banques, de l’assurance,
du transport, de l ’industrie,
et de rendre tout cela à l ’en­
treprise privée. Les socialis­
tes eux-mêmes prennent
d ’ailleurs la precaution ora­
to ire de déclarer dans leur
programme qu’ils ne pour­
raient bien gouverner que

Coups de plume

Lundi, c’est la mise en nomi­
nation des candidats, à travers
tout le pays, pour l ’élection fé­
dérale du 11 ju in  prochain . . .
I l  y  en aura beaucoup, de tous
les partis!

e
Le gouvernement fédéral a

annoncé, lundi soir, que les ap­
pels pour la mobilisation étaient
suspendus . . .  On commencera
incessamment à démobiliser les
soldats sous les arm es . . .  On
ram ènera au pays les soldats
o utre -m er.. .  Des soldats vo­
lontaires feront la guerre du
Pacifique . . .  In u tile  de souli­
gner que ccs diverses décisions
ont été bien accueillies . . .

e
E t  m aintenant il y  a les pro-

Cinq années, h u it mois et six blêmes d’après-guerre!. . .  Les

T rib u t d’adm iration, profond
et sincère, à  ceux des nôtres
qui ont fa it  la guerre, qui sont
tombés victimes de leur devoir,
qui ont été blesses face au dan­
ger, à ceux des nôtres qui com­
battaient hier encore . . .  Ils au­
ront largement m érité de la pa­
trie, et la patrie ne doit pas de­
main les oublier,
pour eux quelque chose de bon.

s
II y  a maintenant la  guerre

du Japon. H n’y  a pas à d ire:
les Japonais vont a ttraper une

ronde” . . .  Toutes les forces
combinées des Alliés contre le
Soleil Levant! Ça ne sera pas
long, et ensuite on va avoir la
paix !

Répandre la bonne chanson
canadienne, c’est fa ire  oeuvre
de fie rté  nationale.

#

Encourager Partisan de chez
nous, c’est participer au triom ­
phe de l’économie rurale.

e
A l’occasion des anniversai­

res, prenons l’habitude d’o ffr ir
des choses de chez nous.

Penser à la canadienne, agir
à la canadienne, c’est assurer
Ôa survivance des nôtres.

a
La coopération fam ilia le  est

la base de la coopération na­
tionale.

»
L ’accord

Rayon de SoleilLes sceptiques qui ont cru,
qui ont voulu croire que la
cruauté sadique des Nazis à
l ’endroit des prisonniers n ’é­
ta it  qu’une invention de la
propagande alliée ont ouvert
particulièrem ent les yeux, ces
jours-ci, au récit des horreurs
innombrables
dans les camps d’E rla , de Bel-
sen et surtout de Buchenwald
où la  fem me du commandant
Koch fa isa it abattre les p ri­
sonniers les mieux tatoués
afin  de se confectionner avec

mais fa ireTout comme dans la musique,
dans la vie, c’est l ’accord qui a
le plus d’importance. Il  est faci­
le pour deux ou trois personnes
de bien s’entendre; il su ffit tout
simplement “de m ettre de l’eau
dans son vin”. Cependant il ne
fau t pas exiger d’un autre, ce
que nous ne pourrions ou ne
voudrions pas donner nous-mê­
mes. Pour réussir à bien s’ac­
corder, il fau t tout d’abord être
juste, franc et sincère. En plus
il fa u t avoir une confiance ab-

Lundi, 7 mai, 1945: fin  de
la guerre d-Europe . . .

e
Tôt dans l ’avant-m idi, la nou­

velle avait fa it !lc tour du mon­
de . . .

E lle a été accueillie par des
vivats, (les applaud issements,
des prières d’actions de grâ­
ces . . .

U

accu mu lces
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Les troupes polonaises reçoivent l ’appui des canons
britanniques 5.5 du “ Medium Reft. R .A .” , à travers Maas.
L a  photo représente le refoulement d’un obus prêt â être
lancé.
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Cette photo est prise à bord d'un porte-avion b ri­
tannique au moment où les avions transportés de la M arine
Royale, de concert avec les navires de la folttc territoriale,
s’attaquent de nouveau à la m arine ennemie au large de la
côte de Norvège. Les avions F ire fly  et W ildcat endom­
magent et m ettent en flammes deux petits navires ravi-
tailleurs au nord de Haugesum, et dans la même région,
deux péniches ennemies de transport dont l ’une est mise
en flammes, sont endommagées. L ’avion Avenger mouille
des mines. La photo représente l’avion W ildcat revenant
au porte-avions.
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